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	Les gens assez fous pour penser qu’ils peuvent changer le monde sont ceux qui y parviennent

	 

	Steve Jobs


 

	 

	 

	 

	 

	Maison dans les bois, Belgique

	 

	 

	 

	Laura

	 

	
	
— Bonjour Laura, comment vas-tu ce matin ?


	
— Bonjour Lucas. Je me sens reposée et prête à me battre.


	
— Je n’en pouvais plus d’attendre. Trois jours à dormir, c’est long tu sais, me dit-il avec un petit sourire triste.


	
— Je sais… et je te remercie de m’avoir attendue patiemment.




	La tendresse me submerge et je tends le bras pour relever l’éternelle mèche blonde qui recouvre les yeux émeraude de mon surfeur préféré avant de me blottir dans ses bras. Sa force tranquille me rassure, je sais qu’il sera toujours là et fera tout pour me protéger.

	Les événements de ces dernières semaines défilent dans ma tête : entre l’expérience Jeunesse Éternelle1, la tentative d’assassinat de mes amis et mon évasion de la ville de l’organisation, mon cœur est en charpie.

	Shayna, ma meilleure amie, une grande brune déjantée à la plastique parfaite, se jette sur moi en hurlant.

	
	
— Lauraaaa, tu es enfin sortie de ta tanière !


	
— Arrête, tu vas m’étouffer, dis-je en riant.


	
— C’est parce que tu m’as tellement manqué. Tu n’imagines même pas la peur que tu m’as faite, j’ai cru que j’allais devoir débarquer avec ma kalachnikov pour te libérer de cet affreux Fergusson.




	Fergusson, le patron de l’Organisation Green Way, féru de sciences et fervent défenseur de la planète, est aussi un dictateur. Grâce à son armée de robots, il est capable de contrôler les hommes pour qu’ils respectent les règles émises par le conseil des sages.

	
	
— Bonjour Laura, comment te sens-tu ce matin ?


	
— Bonjour Jake, mieux… grâce à toi, lui dis-je émue. Comment as-tu trouvé cet endroit ?




	Jake, mon ami d’enfance, est le seul du groupe qui n’a pas participé à l’expérience Jeunesse Éternelle et ses quarante-cinq ans sont marqués sur son visage. Ce gros nounours adorable est aussi un expert en informatique et un allié de taille dans notre lutte contre l’Organisation.

	
	
— C’est une maison dont j’ai hérité au décès de mon amie Mathilde. Je ne me suis jamais décidé à la vendre… Elle est tellement isolée qu’elle n’est référencée nulle part. Pas même sur Google Earth. L’Organisation ne nous trouvera pas ici, c’est certain !




	Son regard triste trahit les émotions qui l’étreignent.

	
	
— Tant mieux car je suis certaine qu’ils sont déjà en train de nous chercher activement.


	
— Nous avons déjà commencé à réfléchir à une riposte pendant que tu jouais la marmotte, ajoute Bastien qui vient d’entrer dans la cuisine.




	La cuisine de cette immense maison fait quinze mètres sur huit. Une table en bois monumentale occupe le centre de la pièce où règne une ambiance familiale. Tout autour, des équipements très modernes : frigo connecté, four à pizza, four à pain, quatre fours de cuisson… le paradis des cuisiniers. Au travers de grandes fenêtres, un jardin sauvage et la luxuriante nature environnante s’offrent à notre regard et contribuent au sentiment de paix auquel convie ce lieu isolé et chaleureux.

	
	
— La marmotte te salue. Toujours pareil à toi-même, dis-je en riant.


	
— Sans moi, tu t’ennuierais !




	Je me lève et l’emprisonne dans mes bras, trop heureuse de revoir mon ami. Ce garçon de dix-huit ans est un feu follet, beau, sportif et d’un humour corrosif qui cache une intelligence pointue et un manque de confiance en lui.

	
	
— C’est certain ! Contente de te voir.




	Les yeux humides, je me tourne vers Jake et lui demande :

	
	
— Où est Simon ?


	
— Il dort encore. Il a travaillé d’arrache-pied pour trouver une porte dans le système informatique de l’Organisation. Si nous voulons avoir une chance de survie, il faut que nous puissions anticiper leurs actions.


	
— Racontez-moi ce qui s’est passé depuis votre « résurrection »2.




	Le docteur Archibald, responsable médical de l’expérience, devait les empoisonner et disséquer les corps des ratés pour mieux comprendre et améliorer le protocole expérimental.

	Avant qu’ils puissent me répondre débarquent Max, Hugo et Chloé, mes trois chéris. Eux aussi ont été sous la menace de l’affreux Fergusson qui voulait utiliser mes enfants comme moyen de pression.

	
	
— Mam, tu es réveillée ! hurle Chloé.


	
— Comment ça va, Laura ? demande Hugo qui m’appelle toujours par mon prénom depuis que je me suis retrouvée comme élève dans son lycée.


	
— Je suis content que tu sois là, termine Max.


	
— Et moi donc, venez me faire des bisous, leur dis-je les larmes aux yeux.


	
— On va te défendre, dit encore Hugo d’un ton décidé.


	
— Nous allons tous nous défendre et nous avons une équipe de choc. L’Organisation n’a qu’à bien se tenir, lui dis-je tout aussi fermement.




	Je ne suis pas du genre à baisser les bras sans me battre. Et mes enfants non plus !


 

	 

	 

	 

	 

	Siège de l’organisation, Another Way

	 

	 

	 

	Ce matin, à Another Way, la ville créée par l’Organisation, l’ambiance est électrique. Spike, encore à cinquante mètres du bureau de Fergusson, l’entend hurler.

	
	
— Comment avez-vous pu la laisser partir !


	
— Je ne sais pas ce qui s’est passé, répond nerveusement Isabelle Blond, la responsable de la ville.




	 

	Il ne voudrait pas être à la place de sa collègue qui a laissé Laura fuir ce temple du contrôle.

	
	
— Vous n’avez pas réussi à lui montrer nos compétences scientifiques ni le bien-fondé de nos objectifs, poursuit Fergusson. Il est pourtant évident que, dans cette ville, les gens sont heureux, les méthodes de production sont respectueuses de l’environnement et les scientifiques ont suffisamment de moyens.


	
— Je crois que c’est le manque de liberté qui l’a effrayée.




	Personne ne peut choisir ses études, son métier ou ses loisirs et encore moins ce qu’il y aura dans son assiette. Tout est contrôlé… Elle a trouvé ça un peu excessif.

	
	
— Vous auriez pu lui expliquer que, sans ces garde-fous, nous n’étions pas en mesure de protéger les citoyens ni de préserver notre environnement.


	
— Elle n’a rien voulu entendre.


	
— Et vous n’avez pas su la convaincre !




	Fergusson, ébahi par cette attitude rétrograde, est excédé. Lorsqu’il reprend la parole, Isabelle sent la menace d’une colère sourde.

	
	
— Elle n’a pas pu s’échapper sans aide. Trouvez ses complices sinon vous allez devoir répondre vous-même de leurs actes et, croyez-moi, vous ne voulez pas savoir ce que je vous réserve !


	
— Bien, Monsieur Fergusson, répond Isabelle de plus en plus pâle.


	
— Vous pouvez disposer ! Envoyez-moi Spike.




	Dans la salle d’attente, Spike est perdu dans ses souvenirs. Toutes ses pensées le ramènent vers Laura, sa meilleure amie, la femme de sa vie. Les sensations et les odeurs de leur nuit d’amour le submergent. La première relation passionnelle entre une humaine et un robot.

	C’est avec résignation qu’il revient à l’instant présent quand Isabelle lui fait part de la disponibilité du patron.

	
	
— Bonjour, Monsieur Fergusson.


	
— Bonjour Spike. Entrez donc. Voilà le premier robot pensant et voilà déjà son premier fiasco. Je me doutais qu’il valait mieux vous laisser dans l’état de machine destinée à faire les tâches les plus rebutantes.




	Spike, immobile, au garde-à-vous, regarde Monsieur Fergusson sans trahir la moindre émotion, ce qui a le don d’énerver celui-ci. N’y tenant plus, le patron de Green Way se lève, fait le tour de son bureau monumental et vient se planter devant son subalterne.

	
	
— J’ai voulu jouer à Dieu et vous donner une conscience. On voit ce que ça donne ! Mais croyez-moi, Monsieur Connor, vous allez m’aider à retrouver Laura même si je dois détruire vos circuits pour y arriver !




	Spike, toujours aussi stoïque lui fournit les explications attendues.

	
	
— Je ne comprends pas ce qui s’est passé, Monsieur Fergusson. Quand j’ai croisé Laura le matin de son évasion, rien ne laissait présager de ce qui allait se passer.


	
— Je crois que vous n’avez pas été très correct avec elle, Monsieur Connor. N’oubliez pas que vos conversations sont enregistrées et que vos derniers échanges n’ont pas été très cordiaux.




	Le rouge monte aux joues de Spike qui paraît très ennuyé. Fergusson n’en revient pas. Normalement, les robots ne rougissent pas. Décidément, ses équipes de scientifiques l’étonneront toujours. Cela contribue à diminuer quelque peu sa colère.

	
	
— Nous avons eu une discussion animée à propos des valeurs de votre entreprise et de la limitation de la liberté des individus. Comme elle vous l’a dit, Laura ne comprend pas pourquoi l’Organisation veut tout savoir et tout contrôler et quand j’ai défendu votre point de vue, ça ne lui a pas plu !


	
— Je m’en doute. Et vu la passion dont elle peut faire preuve, la discussion a été très animée. Mais de là à ce qu’elle s’enfuie sans vous…


	
— Peut-être ne m’aime-t-elle pas autant que vous le pensez, dit tristement Spike.






	








	 

	 

	 

	 

	 

	Autour de la maison, Belgique

	 

	 

	 

	Laura

	 

	En parcourant mon nouvel environnement en compagnie de Lucas, je réalise à quel point notre repaire est isolé. Une brise légère fait virevolter mes cheveux rouges que j’emprisonne dans le capuchon de mon hoodie avant de glisser ma main dans celle de Lucas.

	
	
— Raconte-moi ce qui s’est vraiment passé, Laura.


	
— J’ai adoré cette nouvelle ville. Another Way est une métropole hypermoderne où sont testées toutes les inventions des scientifiques de l’Organisation. Les gens sont cordiaux, sympathiques et bienveillants. J’y ai été très bien accueillie.


	
— Que s’est-il passé avec Spike ?




	L’émotion de Lucas est palpable, il ne tient pas en place, il ouvre et ferme les poings dans un mouvement automatique et son souffle s’accélère imperceptiblement. Il est amoureux et sent qu’il s’est passé quelque chose avec Spike. Je ne lui ai jamais caché mon attirance pour ce « garçon ». Entre eux deux, je ne savais qui choisir.

	
	
— Tu sais que nous avons eu une dispute virulente à propos des contrôles que l’Organisation exerce sur chacun de ses membres, dis-je d’une petite voix.


	
— Je me rappelle que tu étais très affectée par cette situation lorsque tu m’as téléphoné. Et que tu te posais des questions quant à l’allégeance de Spike à Green Way.




	Me balançant d’un pied sur l’autre, le regard rivé au sol, je tourne autour de la question.

	
	
— Ce que je ne t’ai pas dit, c’est qu’après cette discussion mouvementée, nous nous sommes réconciliés…




	Je ne sais pas comment lui dire que j’ai couché avec Spike. Lui dire aussi que je ne comprends pas pourquoi Spike s’est littéralement enfui le lendemain matin et ne m’a jamais rappelée. Je me sens tellement bête et humiliée et stupide… Ma poitrine se gonfle et les larmes me montent aux yeux. Comment ai-je pu me mettre dans une situation pareille.

	
	
— Réconciliés ? Comment ça ?


	
— Tu me connais, je suis assez passionnée…


	
— C’est le moins qu’on puisse dire !


	
— Durant la dispute, je me suis déshabillée pour me mettre au lit…


	
— Pardon ?


	
— Et est arrivé ce qui devait arriver.




	Je n’ose pas le regarder et m’évertue à analyser les morceaux de brindilles qui jonchent le sol. J’ai froid et je voudrais me blottir dans ses bras. Je voudrais tellement qu’il comprenne et me rassure.

	
	
— Tu veux dire que tu as couché avec lui ? me dit-il froidement.


	
— Lucas, je ne t’avais rien promis…


	
— C’est vrai et ça règle la question. Tu as fait ton choix !




	Il se retourne et se dirige vers la maison sans même un regard. Je suis effondrée.


 

	 

	 

	 

	 

	Forêt de pins, Belgique

	 

	 

	 

	Laura

	 

	Je n’ai pas envie de rentrer… besoin de faire le point…

	Apercevant un tronc d’arbre coupé, je m’y installe un moment et profite de la douce chaleur de ce début de printemps.

	Je repense à ma conversation avec Lucas. Passé le sentiment de culpabilité que je ne peux m’empêcher de ressentir, je trouve que sa réaction ne lui ressemble pas. Il m’a toujours dit qu’il m’attendrait et que, quelle que soit ma décision, nous resterions amis. Ici, il ne me laisse même pas le choix… et m’abandonner sur place dans un mouvement de colère n’est pas un comportement normal pour le Lucas que je connais. La situation atroce qu’il a traversée ces dernières semaines a dû l’affecter plus que je ne m’y attendais. Je me promets de faire tout ce que je peux pour lui redonner le sourire… même s’il ne veut plus m’adresser la parole.

	
	
— Laura, Laura, attends-moi ! crie Bastien.


	
— Bonjour Bastien, lui dis-je un peu désarçonnée par ce brusque retour à la réalité.


	
— Bonjour Laura. Comment vas-tu ? Et que penses-tu de notre nouvelle demeure ? Je suis heureux que tu sois rentrée, j’avais très peur pour toi après l’épisode de notre extermination ratée.


	
— Je suis contente de l’apprendre, lui dis-je très surprise par cette rencontre fortuite. Je ne crois pas que l’Organisation s’en serait prise à moi. Pour je ne sais quelle raison, ils me considèrent comme une des pierres angulaires de leur programme.




	Passant mon bras en dessous du sien, je l’entraîne et nous nous promenons le long du chemin.

	
	
— En effet, c’est bizarre. Je sais que tu es exceptionnelle, mais ils donnent l’impression que tu es carrément indispensable.


	
— Ce serait une bonne idée de découvrir pourquoi et d’utiliser cette information pour déjouer leurs plans. Peut-être que Diego et son équipe pourraient nous aider.


	
— Certainement !




	Diego a pris contact avec moi lors du gala organisé par Fergusson pour rassembler, à New York, tous les sujets ayant participé à l’expérience Jeunesse Éternelle. D’emblée, il m’a annoncé vouloir protéger les ratés, autrement dit, les sujets pour lesquels l’expérience n’avait pas donné le résultat escompté. Mes amis et moi avons entre 17 et 22 ans au lieu des 25 ans prévus.

	Les événements des dernières semaines m’ont rendue plus suspicieuse.

	
	
— Comment m’as-tu trouvée ? Nous sommes à plus de cinq kilomètres de la maison !




	Tout rouge, Bastien semble désorienté par ma question.

	
	
— Hum, hum… en fait, j’ai utilisé le système de traçage de ta puce car j’avais vraiment envie de te voir. Ne te fâche pas s’il te plaît.




	Il sait que je tiens, par-dessus tout, au respect de ma vie privée. Si j’ai accepté que Jake m’installe un système de localisation, c’est à cause du danger que représente l’Organisation et certainement pas pour que mes amis suivent mes allées et venues à la trace !



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Siège de l’Organisation, Another Way

	 

	 

	 

	La salle de contrôle des participants à l’expérience Jeunesse Éternelle est immense et bouillonne d’activité. Depuis la fuite de Laura et des autres ratés, tous travaillent d’arrache-pied pour retrouver la trace de la puce implantée dans la tête de chaque sujet testé.

	
	
— Quel est le résultat de vos recherches ? demande Lizy à Bart Jones, le gardien de Laura.


	
— J’ai activé toutes les procédures d’urgence et, jusqu’ici, rien ne bouge. Impossible de la retrouver.




	Sans les données transmises par ce petit appareil, les scientifiques ne peuvent plus localiser les sujets et encore moins contrôler leurs paramètres vitaux. Or lorsqu’on fait une expérience aussi pointue, les inconnues sont nombreuses et personne n’est à l’abri d’un problème médical potentiellement sérieux.

	Fergusson, leader charismatique à tendance dictatoriale, ne décolère pas.

	
	
— Je ne comprends pas, Lizy, qu’une équipe scientifique de votre niveau se soit fait berner par une bande de gamins !


	
— Des gamins qui ont un âge mental et une expérience d’adultes d’une quarantaine d’années, tous supérieurement intelligents, Monsieur Fergusson !




	Il lance un regard mauvais à son employée et fait le tour de la salle, prenant la peine de saluer chaque gardien par son prénom. Il a beau être à la tête d’une entreprise gigantesque, Fergusson connaît l’histoire personnelle de chacun des employés présents ici, tout comme il connaît le parcours de tous les testés de Jeunesse Éternelle.

	De retour auprès de Lizy, il s’enquiert des risques encourus par Laura.

	
	
— C’est difficile à dire. Nous venons de faire l’upgrade de leur programme et n’avons aucun recul. Il ne nous reste qu’à espérer que tout se déroule sans encombre.






	








	 

	 

	 

	 

	 

	Forêt de pins, Belgique

	 

	 

	 

	Laura

	 

	Je n’arrive pas à garder mon calme devant tant de stupidité ! Mon sang ne fait qu’un tour !

	
	
— Comment as-tu osé ? … Comment as-tu pu me faire ça alors que tu connais ma phobie du contrôle ?


	
— Je suis désolé mais j’avais vraiment besoin de te parler, répond Bastien agressivement.


	
— Je suis curieuse de savoir ce qui peut justifier cette atteinte à ma vie privée ?




	Devant sa mine exaspérée, une nouvelle bouffée de colère monte dans ma poitrine et c’est au prix d’un effort surhumain que je parviens à me maîtriser.

	
	
— Quand tu es dans cet état-là, ça ne vaut même pas la peine de discuter.




	S’il n’était pas mon ami, je l’aurais déjà étripé. C’est d’ailleurs peut-être ce que je vais finir par faire. C’est avec une voix crispée et sourde que je lui réponds.

	
	
— Tu veux dire que tu viens de me pister jusqu’ici en utilisant des moyens peu louables pour, finalement, refuser de me dire ce qui était à ce point important ! Tu te moques de moi ?




	Le rouge lui monte aux joues et il hausse le ton.

	
	
— Arrête de monter sur tes grands chevaux, Laura. Je sais, et tout le monde sait, que tu es parfaite et que tu ne ferais jamais une chose incorrecte. Mais dis-moi, comment justifies-tu le fait de coucher avec deux hommes totalement amoureux de toi, en même temps ?




	Je reste bouche bée. Non mais, pour qui se prend-il ? Il ne respecte aucune des règles qu’on s’est fixées, il va expressément à l’encontre de mes demandes et en plus, il m’insulte pour faire passer la pilule. Non mais, je rêve !

	
	
— C’est vraiment très bas comme remarque et ça prouve que tu n’as aucun argument pour justifier ton attitude. Je te croyais plus intelligent que ça. Et maintenant, si tu permets, je vais continuer ma promenade sans être polluée par ta présence.




	J’accélère le pas et le laisse ruminer seul au bord du chemin. J’ai le cœur qui bat et les larmes aux yeux. C’est vraiment dégoûtant de me jeter mes doutes à la figure. D’autant que je ne m’étais engagée ni vis-à-vis de Lucas ni vis-à-vis de Spike. Et puis, qui est-il, ce Bastien qui flirtait avec toutes les filles de son lycée, pour venir me faire la morale.

	Perdue dans mes pensées, je sursaute et fais un bond en sentant quelqu’un me prendre la main. Passé le choc, je vois Bastien à côté de moi.

	Je me retourne rapidement en tentant de dissimuler mes larmes et lui dit, assez sèchement, de me laisser tranquille.

	Il me rattrape et court à côté de moi. J’accélère. Il me dit :

	
	
— Je comprends ton point de vue, je n’aurais pas dû utiliser ces données à mon profit.




	Devant mon absence de réponse, il poursuit :

	
	
— Excuse-moi. Je n’aurais jamais dû te dire ce que je t’ai dit. C’était indélicat de ma part et je n’ai aucun droit de te juger.


	
— Et dire que je pensais que tu étais mon ami !




	Je vois à son teint soudain blafard que ma remarque a fait mouche. J’en suis à la fois satisfaite et désolée. Je ne veux pas lui faire de peine mais je n’arrive pas non plus à avaler ce qu’il vient de me dire.

	
	
— Laura, s’il te plaît, arrêtons de nous disputer. Mes paroles ont dépassé ma pensée et, si nous continuons, nous pourrions dire des choses qu’il serait impossible d’oublier.




	Il a vraiment l’air de vouloir enterrer la hache de guerre. Mais, quand je suis blessée et me sens trahie, j’ai beaucoup de mal à me calmer et à pardonner. Il me faut généralement quelques heures pour revenir à de meilleurs sentiments.

	
	
— S’il te plaît, Laura, dit-il visiblement triste.


	
— Je vais essayer d’oublier ce que tu m’as dit et te rappelle que je tiens par-dessus tout au respect de ma vie privée. Je vais d’ailleurs couper ce traçage et vous ne pourrez plus jamais me localiser !


	
— Je ne pense pas que ce soit une bonne idée. Nous ne pourrions plus te protéger en cas d’attaque par l’Organisation. Réfléchis-y, je t’en prie.




	Je crois que je l’ai traumatisé. Ceci dit, il est temps que les gens comprennent le danger de ce type de contrôle et adaptent leurs comportements. Au moins, cet incident aura fait comprendre cette réalité à Bastien de manière beaucoup plus claire que tout discours théorique ! Finalement, je me sens un peu coupable de l’avoir mis dans cet état.

	
	
— Je te pardonne pour cette fois !




	Un soupir de soulagement lui échappe et nous joignons nos poings fermés, scellant ainsi le retour à la paix.

	Une brise salutaire vient soulever ma crinière et emplit mes poumons d’un air chargé de parfum de fleurs d’été. Un peu calmée, je lui demande ce dont il tenait tant à me parler.

	
	
— Tu ne devines pas ?


	
— Non, pas du tout.


	
— C’est à propos de Shayna.


	
— Que s’est-il passé avec Shayna ? Lui as-tu déclaré ta flamme ?


	
— Quelle flamme ? Il y a quelque chose qui brûle ?




	S’il retrouve son sens de l’humour, c’est bon signe.

	
	
— Arrête de faire l’andouille, dis-je en lui assénant un coup dans les abdos.


	
— Oups, tu deviens violente, dit-il en riant. Il s’arrête et reprend son sérieux. Tu sais, j’ai vraiment cru que je ne me réveillerais plus lorsque le docteur Archibald nous a drogués. Quand tu sens la mort s’approcher, tu fais très vite le point sur ta vie, sur tes choix et surtout sur les personnes qui comptent. Ce fut un moment horrible. J’étais terrifié par la perspective de partir de cette manière. Entretemps, j’ai beaucoup réfléchi et, si l’expérience Jeunesse Éternelle m’a apporté quelque chose, c’est de vous avoir rencontrés toi et les autres. Je me suis fort rapproché de Shayna et j’ai des sentiments pour elle. Je ne sais pas encore si ces sentiments sont profonds et durables. J’imagine que l’avenir me le dira.




	Bastien, sous ses airs superficiels, est un garçon qui réfléchit énormément. C’est important. En revanche, il a beaucoup de mal à lâcher prise et à se laisser aller. J’espère qu’à force de trop penser, il ne laissera pas passer la plus belle histoire de sa vie.

	
	
— Je crois que tu comptes beaucoup pour elle.


	
— Je sais et ça m’effraye un peu.




	Il faudra que je parle à Shayna pour qu’elle calme un peu ses ardeurs. Après mon fiasco tant avec Spike qu’avec Lucas, j’aimerais au moins aider Shayna et Bastien à être heureux ensemble.


 

	 

	 

	 

	 

	Maison dans les bois, Belgique

	 

	 

	 

	
	
— Bonjour Lucas. Bonne promenade ?


	
— Jake, tu étais au courant que Laura avait couché avec Spike et tu ne m’as rien dit !




	Après avoir planté Laura sur place, Lucas a continué à réfléchir à la situation et s’est monté la tête en échafaudant toute une série de vengeances contre Spike. Ensuite, il s’est interrogé sur l’implication des amis de Laura. C’est sûr qu’ils étaient au courant ! Impossible que Laura ne se soit pas confiée, au minimum, à Shayna et à Jake.

	Il était tellement concentré sur ce problème qu’il a sursauté et a réagi de manière très agressive lorsque Jake l’a salué. Cela ne lui ressemble pas. Il se dit qu’il faut qu’il s’isole pour reprendre ses esprits.

	
	
— Lucas, Lucas, attends-moi, dit Shayna en tentant de le rattraper.


	
— Fiche-moi la paix, j’ai besoin d’être seul !


	
— Tu t’es disputé avec Laura, c’est ça ?


	
— Ça ne te regarde pas ! De toute façon, tu as choisi ton camp. Comme Laura, tu préfères un robot à un humain. Cela laisse présager bien des choses pour l’ordre mondial futur !


	
— Mais…


	
— Les robots, qu’ils soient masculins ou féminins, seront, dans tous les cas, plus beaux et plus intelligents que nous, alors autant s’associer à eux dès maintenant quitte à précipiter notre destruction, hurle-t-il, de plus en plus furieux.




	Son visage se tord et prend une couleur pourpre, ses yeux sont injectés de sang. Il fait peur à voir ! Elle tente de le raisonner comme elle peut, et reprend d’une voix très calme :

	
	
— Lucas, tu as toujours dit à Laura que tu lui laissais le temps de faire son choix. As-tu écouté sa version de l’histoire ? T’a-t-elle expliqué la manière dont ça s’est passé et la réaction de Spike ?


	
— Elle s’est fait jeter et c’est tant mieux pour elle. Qu’elle souffre autant que moi !




	Shayna n’en revient pas ! Comment une personne qu’elle croyait connaître peut-elle changer à ce point ? Elle ne voudrait pas être à la place de son amie : les deux hommes à qui elle faisait le plus confiance la trahissent, tous les deux, en si peu de temps.

	
	
— Lucas, qu’est-ce qui te prend ? Tu es hargneux, agressif, acariâtre. Tes remarques sont d’une méchanceté sans bornes. Je ne suis pas certaine de vouloir encore fréquenter une personne comme toi !


	
— Tant mieux. Va au diable !




	D’un mouvement brusque, il se retourne et se dirige vers sa chambre.

	Dans le couloir, elle le voit tituber… il se rattrape en posant la main sur le mur… fait encore quelques pas et se retourne vers elle :

	
	
— Qu’est-ce que tu fais encore là ? Je t’ai dit que je voulais être seul ! Casse-toi Shayna !


	
— Tu n’as pas l’air en forme. Tu es sûr que tu ne veux pas d’aide ?


	
— Pas de ta part en tous cas !




	Elle s’apprête à partir et entend un bruit sourd. Quand elle se retourne, Lucas s’est écroulé, la tête entre les mains et se met à hurler. Le son de ses cris la transperce. La souffrance et le désespoir sont si perceptibles qu’elle en a les poils qui se dressent sur tout le corps. Elle s’approche de lui mais il se débat tellement qu’elle ne peut rien faire.

	Elle crie de toutes ses forces pour appeler Jake en renfort.


 

	 

	 

	 

	 

	Forêt de pins, Belgique

	 

	 

	 

	Laura

	 

	
	
— À l’aide ! À l’aide ! hurle Shayna complètement hystérique.




	Ses cris résonnent dans nos têtes. Chaque sujet de l’expérience Jeunesse Éternelle s’est vu implanter une puce dans le cerveau, officiellement pour suivre les paramètres de l’expérience, en réalité pour contrôler nos faits et gestes. Heureusement, dans ce refuge dans les bois, grâce à son isolement, nos communications ne peuvent être interceptées par l’Organisation. Nous bénéficions d’une intimité inespérée.

	Bastien et moi échangeons un regard inquiet et entamons une course vers la maison. Que se passe-t-il ? Une peur panique s’empare de moi et des gouttes de sueur froide glissent le long de mon dos. Bastien est déjà vingt mètres plus loin. Il trébuche et se relève aussitôt. Le sang coule le long de sa jambe droite. Les cinq kilomètres qui nous séparent de la maison vont être très longs à parcourir vu notre état de stress. Je gagne quelques mètres sur lui et nous calquons nos pas l’un sur l’autre. Bastien est de plus en plus pâle.

	 

	Les questions tournent dans ma tête : l’Organisation nous a-t-elle retrouvés ? Fergusson est-il en train de torturer mes amis ? Mes enfants sont-ils en danger ? N’allons-nous pas nous jeter dans la gueule du loup ? Mais le cri de Shayna était tellement désespéré que je ne peux me résoudre à m’arrêter pour réfléchir. Et inutile de tenter de ralentir Bastien : sa belle est en danger et il fera tout ce qui est en son pouvoir pour la sauver, quitte à foncer tête baissée dans un piège.

	Nos pas sont synchronisés, le rythme est soutenu jusqu’au moment où les buissons et les ronces nous obligent à avancer en file indienne et nous ralentissent. Les épines des arbustes me déchirent la peau des jambes. Malgré la douleur, nous continuons à courir sans échanger une parole. Chaque seconde semble s’étirer à n’en plus finir.

	
	
— Shayna ! Shayna !




	Je crie de plus en plus fort via ma puce mais la connexion semble avoir été interrompue.

	De plus, je ne sais pas si c’est normal de pouvoir se parler de cette façon. Je croyais que ce moyen de communication nous était réservé à Spike et moi. Peut-être que cette nouvelle fonctionnalité faisait partie de l’update installé aux ratés ?

	Mes poumons sont en feu et mon cœur semble vouloir sortir de ma poitrine. Bastien n’est pas en meilleure forme que moi. Les arbres défilent. L’eau de la rivière presque asséchée nous éclabousse et nous rafraîchit lorsque nous la traversons. Encore un effort !

	Il faut que nous accélérions les discussions avec l’équipe des dissidents. Il est clair que notre petit groupe ne fait pas le poids face à une Organisation de la taille de Green Way. Je sais que David a gagné contre Goliath mais ils ne vivaient pas dans un monde où tout est géré par la technologie et au sein duquel il faut plus qu’une fronde pour abattre son adversaire…

	
	
— Encore un kilomètre, faisons un sprint ! me dit Bastien.






	








	 

	 

	 

	 

	 

	Maison dans les bois, Belgique

	 

	 

	 

	Shayna entend Jake qui monte les escaliers quatre à quatre. La porte du bureau de Simon claque. Chloé, Max et Hugo arrivent en courant.

	Lucas se tord de plus en plus violemment et se frappe la tête contre le mur. On voit déjà des traînées de sang couler de son nez. Sa respiration s’accélère et devient laborieuse. Le son de son souffle rauque emplit Shayna d’effroi. Elle croise son regard et y perçoit la panique et l’incompréhension. Il souffre le martyre.

	Tous le regardent sans trop savoir quoi faire…

	
	
— Shayna, va chercher ma trousse de secours ! ordonne Jake.




	Elle se précipite dans le couloir et entre dans la salle de bain. Elle est dans un tel état de panique qu’elle n’arrive plus à réfléchir. Ses mains tremblent. Elle a l’impression d’être dans un tunnel d’ouate qui l’empêche d’avancer. Elle ouvre la première armoire et en éjecte les serviettes, gants de toilette et tous les articles en textiles s’y trouvant. Pas de trousse de secours… Deuxième armoire : crèmes de jour, de nuit, déodorants… une trousse, ça y est… C’est une trousse de maquillage… à terre… où donc se trouve cette trousse de secours ?

	Elle entend toujours les hurlements de plus en plus hystériques de Lucas.

	
	
— Shayna, dépêche-toi ! crie Jake. Dans l’armoire à côté de la baignoire !




	Évidemment, c’est la dernière armoire de la pièce. Elle ouvre et, devant son nez, la trousse !

	Elle s’en empare, trébuche sur tous les accessoires jonchant le sol et se précipite dans le couloir. Elle lance l’étui à Jake qui le rattrape tel un rugbyman prêt à marquer un essai.

	Il prépare la seringue pour administrer le calmant à Lucas lorsque, soudain, le silence… 

	Il s’est écroulé sur le sol, inconscient. Ils se regardent tous, incrédules.

	
	
— Que s’est-il passé ? dit Simon ébahi pendant que Jake vérifie le pouls de Lucas.




	Il lui soulève les paupières. Ses yeux sont complètement rouges. Sa respiration est paisible. Il semble dormir, couché devant la porte ouverte de sa chambre, un rayon de soleil sur le visage, l’air apaisé.

	
	
— Aidez-moi à le porter sur son lit, dit Jake.




	Ils se précipitent tous les cinq : Max, Hugo, Chloé, Simon et Shayna, et déposent doucement Lucas dans ses draps.

	
	
— Qu’en penses-tu, Simon ? Est-ce que c’est lié à la puce ?


	
— Je n’en sais rien. Je vais directement faire des tests.


	
— Si c’est la puce, ça veut dire que vous êtes tous en danger ? demande doucement Chloé très inquiète.


	
— Ne paniquons pas encore, dit Jake. Attendons le verdict de Simon. Et si c’est le cas, Chloé, nous ferons ce qu’il faut pour protéger ta maman, ne t’inquiète pas.




	Chloé, tremblante, se jette dans les bras de Jake et le serre de toutes ses forces. Ils oublient souvent qu’elle n’a que dix ans…


 

	 

	 

	 

	 

	Forêt de pins, Belgique

	 

	 

	 

	Laura

	 

	Enfin, nous arrivons devant la porte de la maison. Bastien s’énerve sur la sonnette tandis que je tambourine sur la porte. Mon Dieu, quand vont-ils se décider à nous ouvrir. Je continue à tambouriner et à appeler Jake de plus en plus fort et… perds mon équilibre lorsque la porte s’ouvre enfin. Affalée sur le sol, je sens ses bras puissants me relever.

	
	
— Que s’est-il passé ? crie Bastien au bord de la crise de nerfs. Où est Shayna ?


	
— Calme-toi, répond Jake. Shayna va bien, c’est Lucas qui a un problème.


	
— Lucas ? Une boule se forme dans mon ventre. Qu’est-ce qu’il a ? Où est-il ?


	
— Il dort. Venez, je vais vous expliquer.




	Les rayons de soleil entrent par les fenêtres ouvertes du salon et forment de grands rectangles sur le sol. Un peu plus loin, des fauteuils sont placés de manière désordonnée autour d’un coffre en bois servant de table basse. En fonction des activités, les fauteuils sont réorganisés d’un côté ou de l’autre de la pièce et laissés à l’abandon une fois l’activité terminée. Cela donne une impression de désordre et de vie permanente dans la maison. Nous prenons chacun un fauteuil que nous rapprochons les uns des autres et nous nous y installons.

	
	
— Raconte-nous ce qui se passe, Jake ! dis-je impatiente.




	Jake s’exécute et, tel un général en guerre, nous expose la situation de manière concise et précise. Mon sang ne fait qu’un tour et un vide remplit ma poitrine.

	
	
— L’Organisation a trouvé le moyen de nous torturer, dis-je désemparée.


	
— Je crois que tu as raison, me répond Jake.


	
— Nous devons contacter Diego le plus vite possible, renchérit Bastien.


	
— Max a pris contact avec lui et Simon travaille déjà sur le problème. Un rendez-vous a été fixé pour dans deux jours dans un endroit que moi seul connaîtrai. Je suis désolé de vous le dire mais, à partir de maintenant, c’est moi qui prends les choses en main. Tant qu’on ne sait pas ce qu’ils peuvent faire avec votre puce, vous ne pouvez plus être mis au courant de ce qui s’organise.


	
— Et Diego ? Lui et ses amis ont aussi une puce dans leur tête, dit très justement Bastien.


	
— C’est vrai mais la leur n’a pas été « upgradée » à New York. Encore une fois, ce sont les ratés qui ont eu droit aux technologies les plus avancées.


	
— C’est bien notre veine, dis-je furieuse.






	








	 

	 

	 

	 

	 

	Siège de l’Organisation, Another Way

	 

	 

	 

	Leur patron les a tellement stressés que les scientifiques ont réussis, contre toute attente, à reconnecter partiellement les puces des sujets testés.

	
	
— Que se passe-t-il avec Lucas ?


	
— Je ne sais pas, Monsieur Fergusson, dit Friederich Wayland, le patron de l’expérience Jeunesse Éternelle.


	
— Vous feriez bien de vous dépêcher de trouver ! Je vous rappelle que Laura est essentielle pour l’Organisation. S’il lui arrive quoi que ce soit, vous le payerez cher.


	
— Toute mon équipe travaille d’arrache-pied sur le problème. Ce serait plus simple si nous pouvions traiter le sujet sur place.


	
— Nous cherchons à les localiser. Ce n’est plus qu’une question de jours. Et, de toute façon, si l’état de Lucas ne s’améliore pas, ils seront obligés de nous rejoindre. Ce sera leur seule chance de le sauver.


	
— Finalement, ce n’est pas une si mauvaise chose après tout, ajoute Wayland avec un sourire sadique.


	
— Vous n’êtes vraiment qu’une ordure ! explose Fergusson. Disparaissez de ma vue.




	Wayland extrêmement surpris et ivre de colère fait demi-tour et se précipite hors de la pièce.

	Décidément, il ne comprend pas Fergusson. Pourquoi tient-il tellement à ces ratés et surtout à Laura ?

	 

	Resté seul dans son bureau, Fergusson, le regard perdu dans le vide, est assailli de souvenirs. Il a décidé de créer l’Organisation à la suite de nombreux débats familiaux, menés souvent le dimanche matin autour d’un brunch, dans une ambiance décontractée. C’était le seul jour où tous les membres de sa tribu étaient présents car tous avaient une vie remplie et trépidante et leurs horaires incompatibles rendaient les moments en famille rares et précieux. Son fils, Alexis, passait son temps à inventer des histoires qu’il dessinait ensuite pour créer des bandes dessinées. Sa fille, Léa, une jeune femme attachante, entière, passionnée par mille et un sujets comme la défense des droits humains et la création d’une société plus juste, le rendait extrêmement fier. Il ne pouvait rien lui refuser. Un jour, elle rentrait à la maison exigeant que ses parents adorés signent une pétition pour la libération d’un ressortissant syrien. Le lendemain, il fallait accueillir un étudiant argentin. Le troisième jour, elle déclarait abandonner ses études pour se consacrer aux sans-abris.

	Il se souvient qu’à cette occasion, il avait dû déployer maints arguments pour la convaincre qu’elle serait plus à même de changer durablement le système en poursuivant ses études de droit plutôt qu’en vivant dans la rue, ce qu’elle a pourtant fait durant un mois avant de reprendre le chemin de l’université. Lui et son épouse, durant un mois, l’avaient cherchée toutes les nuits pour lui déposer couvertures et nourriture et lui éviter les déboires de ceux qui n’ont pas de toit. Son frère, né trois années avant elle, adorait sa petite sœur et la regardait avec admiration même s’il n’était pas toujours en phase avec ses opinions et ses folies. Il était heureux. Ils étaient heureux…



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Chambre de Lucas, Belgique

	 

	 

	 

	Laura

	 

	En ouvrant la porte de la chambre de Lucas, je l’aperçois, recroquevillé sur son lit. Je pensais que nous partagerions ce lit…

	Son grand corps musclé semble sans vie si ce n’est le mouvement lent de sa poitrine qui monte et descend de manière régulière.

	Ne voulant pas le déranger dans son sommeil, je m’assieds discrètement dans un fauteuil limé jusqu’à la toile et néanmoins très confortable et repense à tout ce qui s’est passé depuis le début de cette expérience unique.

	Tout avait plutôt bien commencé… avant de virer au cauchemar.

	Je ne comprends pas pourquoi Fergusson agit de cette manière. Son Organisation pourrait être une bénédiction pour ce monde, une réelle planche de salut. Il dispose d’une équipe de scientifiques des plus compétents dans tous les domaines. Ils ont analysé, et trouvé des solutions viables pour l’ensemble des problèmes de notre époque : le réchauffement climatique, la pollution, les énergies renouvelables, les épidémies, la destruction des écosystèmes. Il veut créer une économie équitable, permettant à chacun de vivre décemment et en partageant les richesses. Il prône l’égalité entre les peuples. Alors, pourquoi veut-il créer une dictature ? Pourquoi tient-il à gommer les différences et à mettre tout le monde dans le même moule ? Pourquoi tout contrôler à tout moment ? Pense-t-il que les hommes sont à ce point stupides qu’ils ne sont pas capables de se comporter correctement ?

	Je ne peux m’empêcher de penser aux dernières informations que j’ai lues à propos de la biodiversité3. En raison du réchauffement des océans, de la déforestation et du changement climatique, un million d’espèces animales et végétales seraient aujourd’hui menacées d’extinction. À cela, il convient d’ajouter la probable disparition de plus de 40 % des espèces d’insectes. Ces derniers ont une importance cruciale, entre autres au niveau de la pollinisation. Lors d’un voyage en Guadeloupe, j’ai appris que les gousses de vanille devaient être pollinisées manuellement étant donné que les insectes qui s’en chargeaient n’avaient pas suivi l’implantation des arbres en provenance du Mexique. C’est un travail intensif qui, s’il devait être généralisé à l’ensemble des espèces, ne serait pas réalisable.

	Spike et moi faisions partie d’un groupe de défense de l’environnement… c’est comme ça que nous sommes devenus amis… avant que tout ne s’écroule…

	Poursuivant mes réflexions, je me mets à arpenter la toile avec ma puce, à la recherche d’informations. Un rapport de l’ONU indique que les principales causes de la diminution de la biodiversité sont la déforestation et l’utilisation des terres par l’agriculture, l’exploitation directe des ressources via la pêche et la chasse, le changement climatique, la pollution et les espèces invasives.

	Si chacun diminuait sa consommation de viande et de poisson, cela permettrait de résoudre une partie du problème. C’est le type d’initiatives mises en avant par l’Organisation. Elle collabore également avec de nombreux scientifiques afin de pousser les recherches relatives à la génération de viande cultivée à partir de cellules.

	Je suis convaincue qu’en m’associant avec elle nous ferions des miracles. Si seulement Green Way comprenait que la dictature du contrôle n’est pas la solution…


 

	 

	 

	 

	 

	Another Way

	 

	 

	 

	Le soleil brille sur Another Way, la ville de l’Organisation. Il fait bon vivre dans cette cité hypermoderne où tout est fait pour le bien-être des habitants en veillant à respecter l’environnement. C’est incontestablement la plus belle réussite du mouvement.

	
	
— Bonjour le beau Spike.


	
— Bonjour Viny, dit-il d’une humeur rayonnante.




	Elle glisse son bras sous le sien et l’entraîne vers le « paradis des sens ». C’est un jardin extraordinaire rempli de fleurs géantes de toutes les couleurs, d’odeurs enivrantes et d’une douce chaleur de soleil d’été.

	Laura s’y était réfugiée lors de son stage d’écologie à Another Way.

	
	
— Je vais te faire découvrir un endroit intéressant qui devrait te plaire, lui dit-elle charmeuse.




	Sachant qu’elle allait voir Spike ce matin, elle a passé un temps certain à trouver la tenue parfaite. La robe légère, en coton blanc, cintre sa taille et met sa poitrine en vitrine. Ses jambes nues et bronzées émergent à mi-cuisse de la jupe en corolle et ses escarpins rouges à talons aiguilles, la mettent presque à la hauteur de Spike. Il lui suffirait de lever un peu le menton pour s’emparer de ses lèvres pulpeuses.

	
	
— Mmmhhh, je suis curieux ! Où est Lizy ? Je crois que c’est la première fois que je te vois sans elle.


	
— Nous nous sommes disputées.


	
— Ah bon, ça vous arrive souvent ?


	
— Parfois.


	
— La raison de cette dispute ?


	
— L’avenir du monde !




	La promenade se poursuit en silence jusqu’à une rangée de transats sur lesquels ils s’installent pour profiter de ce jardin paisible. Après quelques minutes de pur bonheur, elle plante son regard dans l’immensité marine de ceux de Spike et l’observe avec admiration et envie. C’est trop injuste qu’il soit tombé amoureux de Laura. Maintenant qu’ils ne sont plus dans le même camp, elle pourrait, peut-être, tourner cela à son avantage. Elle fera tout ce qu’il faut pour y parvenir. C’est la raison de sa dispute avec Lizy. Elle se gardera bien d’expliquer cela à Spike.

	
	
— As-tu des nouvelles des ratés ?


	
— Aucune.




	Encore un mensonge. Elle est très bien au courant de ce qui se passe : la tentative d’assassinat des ratés, la fuite de Laura, la « maladie » de Lucas, les recherches de l’Organisation pour retrouver les fuyards. Elle ne veut surtout pas que Spike s’inquiète pour Laura et lui échappe encore une fois.

	
	
— Je vais certainement repartir pour New York dans peu de temps. Monsieur Fergusson aura besoin de moi.


	
— Quoi ? Nous avons besoin de toi ici aussi. Nos recherches avancent bien plus vite grâce à toi et puis tu ensoleilles mes journées.


	
— Tu vas me faire rougir, dit-il étonné. Qu’est-ce qui t’arrive ?


	
— Tu n’as pas encore compris Spike ? Ces derniers jours passés en ta compagnie m’ont fait comprendre que nous étions faits l’un pour l’autre. Ne me dis pas que tu ne l’as pas remarqué toi aussi ?


	
— Viny, je suis avec Laura ! répond-il outré.


	
— Elle t’a abandonné et toi, tu gardes espoir. C’est pathétique ! Tu finiras par réaliser que je suis une bien meilleure option !




	Furieuse d’avoir été repoussée par Spike, elle se dirige vers le centre de commande de la ville. Un jour, il sera à elle, même si, pour cela, elle doit le ramener à la condition d’un tas de ferraille. Elle le jure devant Dieu !


 

	 

	 

	 

	 

	Maison dans les bois, Belgique

	 

	 

	 

	Laura

	 

	Le milliard de followers est dépassé pour le compte Instagram de l’Organisation et le nombre de visites sur leur site explose. La campagne de promotion, dans laquelle je vante les bienfaits de leurs inventions et leurs valeurs humaines4, passe sur tous les médias et sur tous les réseaux sociaux. Je prends une gifle chaque fois que j’allume la télé, que j’ouvre un journal ou que j’écoute la radio. Comment ai-je pu en arriver là ? Et surtout comment corriger la situation ?

	Pour l’instant, nos réflexions n’ont pas donné de résultat extraordinaire. Comment une équipe d’une dizaine de personnes, recherchées et confinées, pourrait-elle se battre contre une Organisation extrêmement performante et mise sur un piédestal par le monde entier ?

	Je n’ai pas encore eu l’occasion de revoir Diego. Je ne visualise ni la taille ni l’importance de son mouvement d’opposition. J’espère qu’ils sont plus nombreux que ce que je crois.

	Un autre atout que nous avons en main, c’est moi. Premièrement, il semble que je sois un pion indispensable pour Green Way, ensuite, m’ayant choisie comme égérie de leur « marque », ils m’ont donné un pouvoir immense. Que se passerait-il dans la tête des gens, si, celle qui leur a vanté les bienfaits d’une entreprise extraordinaire, revenait sur le devant de la scène en annonçant avoir été dupée et en détruisant tout ce qu’elle leur avait expliqué ?

	
	
— Bonjour Laura, la rebelle. Donne-moi la clé de tes pensées.


	
— Bonjour Simon, le discret. Mes pensées m’ont peut-être donné le début d’un plan de bataille.


	
— Très bonne nouvelle car je dois t’avouer que toute mon attention est focalisée sur la désactivation de nos puces. Pas le temps de réfléchir à autre chose.


	
— Et c’est très bien ainsi. Chacun son domaine, et toi, tu es un génie de l’informatique ! dis-je avec conviction.


	
— Merci pour le compliment, me répond Simon le rouge aux joues.




	Il se balance d’un pied sur l’autre ne sachant que faire de son grand corps malingre. Ses cheveux en bataille lui permettent de dissimuler son visage et sa gêne.

	
	
— Que veux-tu pour le petit-déjeuner ?


	
— Tu ne sais pas encore ? On commence à se connaître pourtant, dis-je moqueuse.


	
— Où avais-je la tête ? Œufs sur le plat, toasts au beurre salé, jus d’orange pressée et viennoiseries, c’est ça ?


	
— Tout juste, Auguste ! Allons vite tout préparer avant que les autres ne se lèvent.




	 

	J’apprécie de plus en plus Simon l’introverti. Il commence à se révéler. C’est quelqu’un de très attachant et très supérieurement intelligent. Il reste en retrait tant qu’il n’a pas pu se faire une idée claire de qui il a en face de lui, et, une fois qu’il donne sa confiance, c’est pour toujours.

	Je me dirige vers le frigo pour y prendre de quoi préparer les œufs tandis que Simon actionne la machine à café. L’odeur des grains de café fraîchement moulus emplit l’atmosphère ce qui me donne instantanément une impression de confort et de nostalgie.

	
	
— Dis-moi, Simon, de quand date ta passion pour l’informatique ?


	
— J’ai commencé à m’y intéresser à l’adolescence. C’étaient les débuts de la discipline et Apple venait de lancer son premier micro-ordinateur.


	
— Tu avais quel âge ?


	
— Quinze ans. J’étais un ado un peu à part. Un Geek comme on dit.




	Il se perd dans ses pensées et son visage s’assombrit.

	
	
— Ce n’était pas une période facile ?


	
— Tu connais le sort des geeks dans les séries américaines… Eh bien, c’était pire !


	
— Tu as été harcelé ?


	
— J’ai lancé un club informatique et j’avais des contacts avec des passionnés dans le monde entier. Ça a été la meilleure et la pire période de ma vie.


	
— Explique-moi.




	Je lui tends son café noir.

	
	
— Je parlais de ma passion avec… passion et je gagnais pas mal ma vie en réparant des PC. Ça n’a pas plu aux divas populaires de l’école.




	Il se passe nerveusement la main dans les cheveux avant de poursuivre.

	
	
— Tous les jours, j’avais droit à des brimades et à des moqueries. Ils sont arrivés à monter toute l’école contre moi. Je ne supportais plus les regards tantôt méprisants, tantôt moqueurs que me lançaient les élèves et aussi quelques profs.


	
— C’est fou les bassesses que peut engendrer la jalousie.


	
— Un jour, je rentrais tard après un dépannage chez un ami de mes parents. Ils m’attendaient embusqués dans le jardin.


	
— Pardon ?


	
— Ils se sont jetés sur moi, ont pris mon matériel et, avec une masse, l’ont complètement détruit…
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